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Bardella, Le Pen et leur allié Ciotti n’ont pas 
pu sabrer le champagne dimanche soir et 
c’est tant mieux. Voir la mine défaite des 

dirigeants du Rassemblement national sur 
les plateaux télé a constitué un petit moment 
de bonheur pour toutes celles et ceux qui ne 
voulaient pas « essayer » l’extrême droite au 
gouvernement. Macron avait pris une claque 
au premier tour, Bardella en prend une au 
second… Il reste désormais à mettre défini-
tivement KO toutes les politiques racistes et 
antisociales, et cela, ce n’est pas sur le ring élec-
toral que nous pourrons le faire.

BARDELLA À MATIGNON, 
CE N’EST PAS POUR CETTE FOIS…

Avec 143 députés – certes un record –, le 
RN et ses alliés n’obtiennent aucune majori-
té de gouvernement et arrivent troisièmes 
après le Nouveau Front populaire et les amis 
de Macron. La stratégie adoptée par les partis 
présents au second tour de « désistement ré-
publicain » a fonctionné. Malgré son arrivée 
en tête au premier tour, malgré son nombre 
de voix supérieur à celui de chacun des autres 
groupes au deuxième tour, le RN ne peut pas 
gouverner. Mais ses idées et son poids dans la 
vie politique se renforcent inexorablement, 
ses résultats électoraux vont lui offrir une 
manne financière inédite : non, vraiment, 
on n’en a pas fini avec ce poison mortel qu’est 
l’extrême droite pour le monde du travail et 
la jeunesse. Et on n’en a pas fini avec cette 
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UNE PRÉSIDENCE AUX ORDRES DU GOUVERNEMENT
La présidence de l’université Paris-Nanterre, relais de la 

politique gouvernementale, a multiplié les magouilles pour 
que ces procédures aboutissent à des condamnations. Ca-
lomnies, dépaysement du jugement à Marne-la-Vallée par un 
jury extérieur à celui de la fac de Nanterre, une procédure ac-
célérée, sans respect de la défense, en juillet pour limiter l’af-
flux de soutiens ; bref, tout est fait pour se débarrasser d’un 
syndicat combatif, engagé contre la sélection et pour le droit 
à la poursuite d’études. Malgré cela, les soutiens n’ont pas 
manqué : des représentants syndicaux de la CGT, de SUD, des 
membres de la direction nationale de l’Unef, d’anciens sans-
facs mobilisés, des responsables d’organisations politiques, 
des étudiants d’autres facs parisiennes, mais aussi de Lille, 
Grenoble, Metz, Lyon, Le Mans, etc. 

Après notre campagne des Européennes qui avait mobi-
lisé durant plusieurs mois l’ensemble de l’organisa-
tion au niveau national et permis de rendre visibles 

81 candidates et candidats, des travailleurs, des travailleuses 
et des jeunes militants de notre organisation, ainsi qu’un 
collectif de porte-paroles, il a fallu répondre à l’urgence 
imposée par la dissolution de l’Assemblée nationale. Malgré 
les délais express imposés par Macron et l’obstacle finan-
cier (se présenter avec le matériel électoral de base dans une 
circonscription coûte environ 4000 euros), il était impossible 
de passer complètement notre tour. Nous avons voulu, qu’au 
nom des intérêts généraux des travailleurs, contre le danger 
de l’extrême droite, contre la porte que lui ouvrait grand 
Macron, mais aussi contre les illusions semées à nouveau par 
une gauche institutionnelle qui a toujours gouverné contre 
les travailleurs, des voix expriment une politique indépen-
dante de classe dans cette campagne des législatives. 

Nous avons fait campagne dans vingt-neuf circons-
criptions par des candidatures du NPA-Révolutionnaires, 
sur les axes résumés sur nos banderoles : « Contre l’extrême 
droite, par nos luttes et par nos grèves, en finir avec 40 ans de 
politiques anti-sociales et racistes, de droite comme de gauche ». 
Partout ailleurs, y compris dans les quelques dizaines de 
circonscriptions où nos candidats n’ont pas pu faire impri-
mer et parvenir de matériel électoral, nous avons appelé à 
voter pour Lutte ouvrière. Notre clip de campagne a relayé 
ce choix. 

Nous avions renouvelé notre proposition faite au mo-
ment des Européennes à Lutte ouvrière de nous présenter 
en commun, cette fois, au vu des délais contraints, sous la 
forme d’un partage des circonscriptions. LO a encore une 
fois refusé, nous le regrettons, mais nous avons contribué 
à l’existence, de fait, d’un pôle révolutionnaire opposé 
aux trois principaux « blocs » bourgeois : d’extrême droite, 
macroniste et de gauche. Nous avons participé nombreux 
et nombreuses au meeting parisien de campagne de LO, 
un groupe de camarades de LO, dont Jean-Pierre Mercier, 
a participé au nôtre et dans plusieurs circonscriptions des 
coups de main réciproques se sont donnés sur les collages 
des affiches électorales. 

Dans les 29 circonscriptions où notre matériel élec-
toral était présent et où nous fait réellement campagne, 
nous avons obtenu un total de 5965 voix (pour rappel, nous 
avions obtenu 37 434 voix aux élections européennes). 
D’une manière générale, les scores de l’extrême gauche 
sont petits mais essentiels : 365 051 suffrages, soit 1,15 
% des suffrages exprimés (contre 266 412 voix et 1,17 % 
aux législatives de 2022 et 175 214 voix et 0,77 % aux lé-
gislatives de 2017). Pour beaucoup, ces suffrages sont à at-
tribuer aux efforts de Lutte ouvrière : 352 746 voix pour 
leurs candidats dans 550 circonscriptions (5 212 pour ceux 
du Parti des travailleurs dans 16 circonscriptions et 1 128 
pour Révolution permanente dans une circonscription). 

Bien sûr, en termes de campagne sur le terrain, impos-
sible de rééditer en quelques jours ce que nous avions fait 
en plusieurs mois de campagne des Européennes. Mais là 
où nous avions des candidats, nous avons pu organiser des 
réunions publiques, couvrir les panneaux officiels avec nos 
affiches, aller à la rencontre de la population sur les mar-
chés, les lieux de travail et proposer à celles et ceux, notam-
ment beaucoup de jeunes, qui se sont rapprochés de notre 
organisation depuis plusieurs mois, de mener campagne à 
nos côtés, dans une ambiance tendue par la montée de l’ex-
trême droite mais aussi propice aux discussions politiques. 
Nous avons bénéficié d’une couverture médiatique intéres-
sante à notre échelle dans la presse régionale dans beaucoup 
de circonscriptions, parfois même plus qu’au moment des 
Européennes. Et nous présenter ne nous a absolument pas 
empêché de participer, sur nos propres bases politiques, à 
toutes les mobilisations de rue contre l’extrême droite ni 
de maintenir notre apparition en solidarité avec le peuple 
palestinien partout où celle-ci a continué à s’exprimer.

DES MANŒUVRES HONTEUSES CONTRE CEUX QUI 
RELÈVENT LA TÊTE 

Le jury de ces sections disciplinaires n’aura pas brillé pour 
son respect du droit bourgeois et du minimum de garanties 
de représentation que prévoit la loi. Celui-ci n’avait prévu que 
45 minutes pour évoquer 262 jours d’occupation, certains ont 
même été auditionnés 20 minutes, sans qu’aucune question 
ne leur soit posée. Compte tenu du format accéléré de la pro-
cédure, le jury n'avait même pas eu le temps de lire les pièces 
de la défense, dont un mémoire de plus de 120 pages et des 
dizaines de témoignages de sans-facs, étudiants et membres 
du personnel. Celui-ci n'avait donc eu vent que des arguments 
calomnieux de la présidence de Nanterre. Toutefois, les mi-
litants n’ont pas subi ces manœuvres. Ils ont su démontrer 
à quel point la présidence mentait, que contrairement à ce 
qu’elle affirmait, l’occupation n’a été le résultat que d’un re-

fus de sa part d’ouvrir les négociations avec le collectif des 
sans-facs. L'Unef-Nanterre a aussi démontré comment la pré-
sidence de Nanterre a dépensé 800 000 euros en vigiles pri-
vés, payés pour intimider, surveiller, violenter physiquement 
et verbalement des militants de l’Unef. Ces syndicalistes 
doivent être relaxés ! La présidence veut ériger ces militants 
en exemple. L’Unef-Nanterre a d’ores et déjà annoncé qu’elle 
se préparerait contester une éventuelle condamnation et pré-
voit de faire recours si des militants sont exclus de leur uni-
versité. Le NPA-Révolutionnaires sera évidemment à leurs 
côtés et relaye leur appel aux autres organisations syndicales 
et politiques pour dénoncer les attaques contre celles et ceux 
qui se battent au quotidien. Affirmons notre solidarité avec 
force : exigeons la relaxe pour les neuf de Nanterre ! 

npa jeunes

SUIVEZ LE NPA JEUNES RÉVOLUTIONNAIRES ET PRENEZ CONTACT !

NON À LA 
RÉPRESSION : 
RELAXE POUR LES 
NEUF DE NANTERRE !

PAR MARIE DAROUEN ET MICHELLE VERDIER  •  
 10/07/2024

LÉO CIACCI  •   10/07/2024

SITE WEB : www.npa-jeunes-revolutionnaires.org/    |      FACEBOOK     |     TWITTER    |      INSTAGRAM     |        TIKTOK     @npajeunes.revolutionnaires  

<<

Envoyez un mail à abonnement@npa-revolutionnaires.org abonnement@npa-revolutionnaires.org

ABONNEZ-VOUS
POUR 12 NUMÉROS 24€

PRIX DE SOUTIEN   OU 30€

CONTACTEZ-NOUS
courrier.des.lecteurs@npa-revolutionnaires.orgcourrier.des.lecteurs@npa-revolutionnaires.org

PAR VIREMENT

À l’ordre : "Les Amis de Révolutionnaires - Journal du NPA"
ADRESSE : LES AMIS DE RÉVOLUTIONNAIRES - JOURNAL DU NPA BP60008 IVRY 94201 CEDEX

PAR CHÈQUE

PAR CARTE BLEUE
https://buy.stripe.com/eVa3eCfRm05X520000 

Mardi 2 juillet, près de 150 personnes se sont réu-
nies à Marne-la-Vallée pour exprimer leur soutien 
face à la répression que subissent neuf militants de 
l’Unef-Nanterre, poursuivis pour avoir participé à l'oc-
cupation des sans-facs en 2021-2022. 

DES EUROPÉENNES AUX LÉGISLATIVES : 

DEUX CAMPAGNES AUX ÉTIAGES DIFFÉRENTS POUR 
UNE MÊME POLITIQUE


